
Jleanne ne rfipondit pas. Ses veux étaient baissés
iiii travail diffit-ile ,iaccoriipli>.qaitlittnq son cerveau. Sane
douite Dieu 1wi vint en aide, car elle poussa n cri joyeuix,
ýýe mit à genoux levant l'ouverture duii r et y intro-
duniit. sa tête, e-le lit à. voix basse

_ Mlonsieu1r de lRollaz, j'ai trouvé ce que je dlois faire
pouir vots Fauver. Vous comtprenez que je ne veux pas
vousi, laisser tout seuil ici-. Que dlirait nmon cher papa ?
Vous1 allez arracher encore quielquies pierres à. ce vilain
ijirl qui nous sépare, et quland Fleréal et sa mîère vien-
îlront rue- chierchier, vousz serez là près dle moi, et nous
partirons ensemble. Vous verrez conmme je -aurai leur
parler.

- Ahi 1 Notre-Dai e de l'Aimnie, s'écria le gn l
homme, c'est ton bras qui tr-availlait ici pour nmoi ! 'Mon
enlfant, je te bêniý pour tes parents. Tul trotiverar bien-
tôt, la famille quli doit t'aimer et tie hénir toute Is Vie.

Une heure plusý tard, la brèche faite ait muir de la
prison livra pa-cage aut priFonnier. As-is auitprè-; de sa
petite amie, mitié causant, moitié priant, la jouîrnée
8'ecouila et il attendit patiemmrent l'heure qui dlevait
décider (te son sort.

.Des pas légers qe rapprochèrent. Floréal entra et
Jeta ani coup de Jeanne avec uîîe explo.sIon île joie. Elle
iie vit lias le compagnon de l'orpheline , nmais lat geôlière
qui arrivait presque en menme temps),, jeta sur lui un
regard couirroucîe.

-- Qu'est-ce que cela mignifie ? doiuan-la-t-elle à l'en-
fant. Un prisonnier chez vois ? Un mur troiué ? Que
dirait l'in>lprctetir s'il nous tombiait sur le dos avant le
retour de mîon mari ? NLous serions jetés smr le pavé,
victimres de notre bon co-eur.

Jeannte lui prit. le,; mains d'une façon câline qui devait
être irrésistible.

- NMe vouis fâchepz pao, uitý-elle- ; à ina placee, voits,
auriez agi commîue mroi Le prisonnier est un ami de
mîun pere. Nuits avons arrac.hé cesý pierreq pour nous3
réunir, et je ne sor'tirai de là. qu'avec liii. Orîwe à votr'e
coitniplaisan ce, nousq serons heureux. Vois le sprez aussi,
Mes parents vous donneront beaucouip d'arg?îît et FlIoréal
pouirra vivre aut grand air, dans noq belles campagnes.


